
Du mari lue sa femme 
et tire sur son fils 

A LENS 
, Vn drame rapide s'est déroulé k Hens. Du- 
Mt la passable Bpres-m*di de dimanche, 
•Ion quo le beau temps «voit font sortir 
niHuiiilé de promeneur», désireux de pron- 
'fcr de» preni ère .-ayon» du soleil printanier, 
un mur» a »Vh*snent tué, ta femme d'un 
coup de, revoîvar et tire aur son ûls, ses» 
houreuBeuiei* l'atteindre. 

AVANT LE DRAME 
Le ménage conipase de Richard Degroole, 

*5 ans, élue Lûoiûe Cominine, *6 ans, dç- 
meuraft, il y a 15 jours encore, rue de la 
l'erclie a Lena. Le mari, puveur, ouvrier 
«>n-o*ueiaiU. à fond son métier, spécialisé 
dans lu pose des bordures de troMoirs, ap- 
portait a la Hi-aisot. un salaire journalier 
trui. Mu a celui de son flte, aurait permis 
uux époux de vivre heureux. 

Tout aurait permis à V-i famille de wvre 
dam la quiétude ai un événement n'avait 
troublé k' calme. L'épouse aurait, poralt-il, 
surplis son mari en convorsation gelante 
mec une outre femme. Elle en aurait conçu 
un tel clmgrbi (pi eso n'hésita pas à quitter 
k toit rmijuga-l pour venir vivre chez M. 
Cyrille Vaiireoiergliein, rue Dumont, N° 20, 
tété thi GnuKl-Uindé : elle ■(■■ trouver 
ebe& ses amis h calme et le recmraV-rt dont 
aile avait besoin. De son coté, Degmole ma- 
Tw/eclart du dépit de m savon- abanUonûé. 11 
était devenu taciturne, cousait peu et aem- 
fatai; abaMu. Il se défendait à ses ainta d.i- 
vmi' mérité ies reproolie» mie wi femme hn 
•drftwtnil. Il disait que les ae*kiaa*ion» 
qu'elle faisait peser sur lui n'étaient que 4a 
iitédtaance de personnes ayant intérêt A 
kyuuuler son ménage. 

L'IDÉE DU DRAME 
Begroote ne savait diasser de wo cer- 

veau une Idée fixe qui J «vaét germé*. Il 
«Sait décidé a demander à «a femme de re- 
prendre la vie commune et de la tuer ai elle 
rafiisuii à rentrer au domicile conjugal. 

A cet effet, il ni achat, dtmancho malin, 
d'un revoever chez M. Dumont, armurier, 
Ixirit-v.Txl dm Ecolee. Il fte pava » fr. 80 ei 
compléta «on emplette par une domaine de 
carira-ches dont H ne deva« pas tarder a 
faire usage. -     

LE MEURTRE 
Vara trois heure* et demie, l'ouvrier pa- 

veur se présenta chez M. Cyrille Vanretwer- 
gtiem ; il y trouva, assises a causer, dans 
la première pièce de la maison, eu femme et 
la maîtresse de céans. La porte, sous sa 
'ouasée .vigoureuse, s'était ouvarte toute 
gronde pour te laisser apparaître revolver 
nu poing. On juge de l'émoi qu'une telle en- 
trée prodnioii aur les deux dames. D'un mê- 
me geste apeuré, elles se lavèrent, prêtes à 
fuir. S'avancun-t d'un pas résolu ver» sa 
femme, il lui cria d'un .on qui n'admettait 
pas la conumkclk*. : «Veux-tu revenir avec 
moi     ■* 

« Non ! » répondit-elle, essayant de fuir 
dans une pièce voisine. 

— Veux-tu, oui ou non. reprendre ta place 
A la maison 1 

— Oui, je resterai, laisse-moi I » 
11 était, hélas ! trop tard, Degroote. hors 

de hii, lou tune JX, venait du passer aur ta. 
d6teiite de t*m amie. Le coup partit, il abat- 
tit la pauvre femme raide morte. La balle, 
entrée sens l'oreille gauche, avait pénétré 
dans la tèle. Des voisins, attirés par le 
ferait 4e la dtecutmon, par les appels de M"' 
Vonrerderghem arrivèrent. Le fUs de la vic- 
time, qu'on était allé quérir, se trouva face 
A tare avec son père. Le jeune nomma,Au- 
gustin, âgé de 20 ans, voyant sa mare éten- 
due «ans connaissance, -voulut la venger. 
Saisissant une c-haisc, il la feve, pour en 
frapper son père. Son but était, surtout, de 
l'empêcher de parfaire son mira* meurtriè- 
re, car s ignorsét la mort de la mette. 

Degroote Douma «n fureur eoniru M, le 
visa et tira Sa main, mol assurée, «nembia, 
la balle vnnl s'sjiaiir sor le mur de la che- 
minée. Le vide se fit autour de lassai 
qui s'enfuit. 

ARRESTATION DU MEURTRIER 
Celui qui, en l'espace d'un instant, venait 

de tuer sa femme et avait failli faire le mê- 
me sort à eon ffls, ne put échapper à de 
coiiraj*sux citoyens tances A sa poursurtc. 
M. Jérôme Decoopman, 28 ans. l'appréhen- 
da, il le maintint avec l'aide de camarades 
pour te remettre, peu amies, entre les mains 
de la police. L'assassin n'opposa aucune ré- 
sistance. Hébélé, jetant autour de lui des 
n-gui-d-- uu-iian4e, A ne répondait que par 
monosyilabiés aux questions qu'on lui po- 
sait. Conduit au poste de police, Granrfpta- 
ce, il y subit un premier interrogatoire Les 
t OfetstioBa qu'il donna indiquent nelte- 
ment la préniéditafUon. Il ne ntarnssata au- 
cun Jupenlir de son  geste tnagique. 

Le oauavre de Mme Degroote a clé trans- 
porté a l'HopilaJ de Lens dans une voiture 
wtqvimo par M. le Commissaire de pobee. 

Irf parquet a été prévenu de ce meurtre 
rpii a causé A Lens une vive émotion. 

LILLE   LE SUCRE BÉGHIN 
pyppoa d'Un, UTlo^s 

Le Chevalier errMl... vers* 
Quet triste sort que celui du preux modelé par 

TrèmJirt — sfa 1 J'en.... trenilet rien qu'en y pen- 
qui lut coupé en deux, tel un mécréant 

t leswide du Moyen-âge recevant le coup fatal 
un chevalier dirctien. 
Pauvre héms, tout bardé qu'il était, tels a 

néanmoins ■ bardé > pour son matrlouto/umme 
dit an style de abambrse, et il a été battu 

comme ... ptfttre, ce qui était logique, Jraflteun, 
intura se détachant de l'ocuhis ne fit 

qu'une bouohes de brave redresseur de torts, 
c'est, al ion veut, un repos de... l'ocuais. 

Quand il eut reçu le cercle métallique, notre 
chevalier pouvait, a la rigueur, passer pour 
sortir d'un.... Cycle, mais sûrement pas de celui 
de la Tabla Ronde. 

I.a méprise est dnile: vouloir lui faire porter 
une anasiure «ton qu'il nottait <lé>a uns ar- 
mure, et risquer de lui fciire tomber un 
sur la tôle alors qu'il était déjà Quitte   duo. 
heaume, quelle bizarre idée. 

LE BAUAOT. 

la CLAMAI meulières 
Rue Au Bois, dans une nu^tauit i^okx- 

S00 métrés environ de la forme Benayle, ha- 
bite une vieille femme, assez orujukila, 
Agée de 75 ans, la veuve Bernard, née >Mo- 
rni«.' Bailleul. ÈHe vil avec une vieille do- 
inoslique de 73 ans, Léoesdie Detfortrie. 

Saineua lualin, à ti heures et denue, deux 
îndividue «e présentèrent chez Mme Ber- 
nard, qui lés oounawaent, leur servit du 
raté et des tartines, ils parurent. On les 
vil couchés sur la roule jusqu'à 8 heures et 
demie. Ha retournèrent citez Mme Bernard, 
A qui île racontèrent qu'ils avaient trouve 
du Iravaii à la ferme Bahayle. 

Soudain, l'un d'eux saisit la yjjjlle fem- 
me au cou, cherchant & l'étranglPr, tnjidi-s 
que l'autre la frappait. La vieille boni 
courut ; lun des vuyuus sétança sur elle et 
voulBt, égntemerrt, 1'Mrangler. Heurnine- 
ineot elle avait au le tetnps et la Anee de 
critr : les chenapans, effrayés, s'eiifuirent. 
landi!t que des peraunnen aocooraient. 

Las deux vieilles femmes en seront quit- 
tes avec quelques ecch>mosea et contu- 
s-iuot> sans gravité. 

Détail iiiléressant : la veuve Bernard n 
et* l'objet d'une parerik agression H y a 
cina ans. 

Les suiaunt prssurnfe) de 1 agression de kl 
nm du Bota sont fr» mnnme»« Arthir Dmry- 
«r, Ï1 in», demeurant vour Desmet, «t 
•".eorges BlanC7uart,17 ans, cour Kideï: tous 
deax au quarttsr de 81-Huhert. Ha tlont 
plus reparu a leur dnmtale. Dtnianctie nui 
lin, M. Oobert, Juge d'instruolion, est des- 
ceadu a ArmenUèreH, avec eon grenier, M. 
l-*Wtaut. Il s'est transporté t La (.liapelle- 
d'Armerineres où II « Merrogé les «Vnx 
femmes qui ont failli être victimes de l'a- 
fress-Hin et M Ostaus, garde cluNnpetre. 

- de 11 h. 40 

Une pétition des habitante 
du  Nouveau   Boulevard 

Le Comité pour l'aménageinent définitif 
du Nouveau Boulevard, vient d'adresser n 
M. le Préfet du Nord, la supplique, mie nous 
reproduisons ci-dessous : 

■ L'unanimité des ha.b!trml!i du bcurieTnrd 
Li+le-Ronbaix-Tourcomg, qui oreupent les 
imemublea dans la partie du RomartD à 
l'Avenue Sninl-Maur, prennent la liberté de 
vous signaler la situation absolument inlo- 
k-mble qui leur est faite. Ayant payé de- 
puis longtemps une partie de la U^axaM *■ 
pavages des voies latérale», dépemie qu'il» 
<mt consentie pour aider A une sotidiori, lia 
étaient en drort d espérer avoir, sans autre 
retard, une rue habitable. Apn^s les retards 
d'étude, de discussions, d'udjndicatinn rrié- 
vitablea, le» travaux se «ont entrepris- II» 
le sont députa des mois. Une tranchée H été 
établie très lentement coupant les rosissons 
de leur communication directe avec le tram- 
way et la voie centrale. A la descente du 
tramway, les pieds se posent sur un monti- 
cule d'argile glissante qui borde d'un bout 
& l'autre la voie rt ta troncliée en question. 
Par les temps de pluie, pour les duânes, les 
vieillards, les enfanta, cette situation pré- 
sente un véritable danger. Nous lassons 
sous silence ta malpropreté et la gene qui 
en résultent pour lout le fuonde. l'ms-, pour 
regagner le» immeubles, il faut deseetmre 
dams ta tranottée et rentonler enwsie. Nous 
ne («irions pas de l'usage des autos rendu 
presque impossible à ceux qui en possèdent. 
Et pondant ce temps, depuis tout ce temps, 
an ne voit aucun paviô paraltie ! Que se 
passe-t-fl ? Ce travail va-t-U durer des an- 
nées ? S'achèreva-t-il dans un temps dt-ter- 
mine et acceptable 7 Si nous étions dtepo- 
ses à ta plus grande palienee nous ne pou- 
vons cependant rester moétiniiiie-iit les victi- 
mes resignées do celte voie de mallieur.Oue 
dewins-noue faire ? Que devons-nous espé- 
rer ? Pouvons-noiifl morne, helas, eapérer 7 
C'est k votre hante intervention. Monsieur 
le Préfet, que nous avons recours. Elle arri- 
verav nous croyons pouvoir y compter, é 
noue faire sortir du provisoire, de ta boue, 
de ta poussière, espèces de pluies d'Egypte, 
de fléaux de Dien,qui ponussent devoir être 
rapojttge mdéiini des pionniers du Nou- 
veau- Boulevard. 

Fédération RéfiMicatH Riiiwle 
et Baiicalt-Switlùte il ftiri 
Ua Fédératton repubUcame radicale et ra- 

dkaie-aocialame du Nord se réunira très 
prochainement à l'effet d» deeigawr ta can- 
didat a l'éàaotion aénateriale i|Ui aura lieu en 
remplacsmenl du regretté M. fscuUort. 

Une grave affaire 
Sous ce titre nous avons relate,, hier, ta 

lâche agression dont (ut victime M. Ton- 
nelle, zingueur, demeurant H, rue de Flan- 
*•*»• L ,__ 

Au cours de la journée d'hier 'M- Muginer. 
l'actif comJiiwsaire du 4» arrondissernenL» 
St>ureuivi son enquête ; il a donc etilent» 

uil personnes, qui, syant «BBisté soit a la 
scène, soit aux derniers inoinenta de la vic- 
time, deciarèrent toutes que l'atfreataur 
Viui Sever a prémédité sou coup. En effet, 
ce triste individu, qui est li'ôs mal note, dans- 
la corporation des ouvrkrB du bûbment, & 
décUiré a des cnipagnone de travail, quat- 
ques Jours avant îVlentat, qu'tt lerelt Taf- 
faire k Tonnelle si ce dernier ne se taiBsit 
pas. Apres oes alfinnstions il ne peut plus 
exister aucun doute sur ta <rorpa*>ili(c de 
Van Sever. Cette brute aura donc a s'ex- 
pliquer, et, pour ce, en attendant de com- 
paraître devant ses accusateurs, il sers dé- 
féré »u parquet, aujourd'hui dans ta mati- 
IkéS. 

D'aulre part, hier matin, ver» 10 heures. 

Pour chasser les glaires, conserver l'esto- 
mac robuste, l'intmlm libre, prenez des PI 
taies KiMsaes, I fr. Ui la botte (ranee. (;iu» 
sel, pli , r. Giuuiiiiout, 38, Parie. 1770 

Dans les remparts... 
M. André Jouonne, 27 au», ex-gardien t 

l'asile d'aliéné». d'Armaniièrea, urnvait, sa 
inedi saur, à. Lille, vers 7 heures, pour cher 
cher un autre poste do gardien, soit 6 l'a 
site d'BsquernMe ou a celui de I uinmelet. 

Le hasard de sa promenade dans notre 
viV l'amena, vers dix neurea, dans le quar- 
tier de Wazemnies, près de ta place Verte, 
où il fut accosté par un individu qui l'en- 
traîna boire un verre dans un estaminet de 
ta rne de Jubers. 

La, il fit la rencontre [l'une brouette ne 
corte dont la touniure le séduisit, et il par- 
tit en sa compagnie. 

Le couple se dirigea du côté des fortifi- 
cations, près de ta Porte d'Arras. Jouaniie, 
qui était ivr£, voulut ébaucher avec soi; 
amie de rencomre une conversulion iki plus 
haut uitérél. quand, daue la nuit, eurgirent 
quatre indivioiis qui se nrécipilèrent nir 
lui. L'ex-gardien, qui est bien bail, se dé- 
fendit du mieux que lui permit soit i-Ud d é- 
briété. mais reent de nombreux cour* de 
pieds et de poings ; finalement l'un des 
agresseurs lui donna un coup de couteau 
entre les deux épaules. Apres ce bel ex 
ploit les npnchci [irirenl In fuit?, le blessé 
se Usina péniblement jusqu'au poste de 
soldais, où un docteur vint lui donner ses 
soins. 

Dans ses poches on tmtiva une cnvel-in 
pe sur laquelle /'lait bMOTtta cette ndi'esse 
i   rue de JulierR, et c'est ainsi que la |>olior 
fut mise sur lu trace dos  agresseurs, eut 
Jouonne  ne   put donner mu-un  renseigne- 
ment utile, ne se souvenant plue de hm. 11 
déclara au poste de police, où il est allé dé- 
poser plainte, hier matin, qu'on lui a 
dérobé    son    iiorlemnnnaie   contenant 200 
francs, et qu'il aivait reçu un coup de c 
tenu qui ne le bWsn d'ailleurs que peu RI 
vement. On le conduisit i^èanmoina ù l'Hô- 
pital de In Cherilé, où il est soigné. 

L'enquête de ta notice amena l'on-aAtation 
de la femme ValenUoc nnbbetaere, âgée de 
Î6 ans, qui habite 28. nie de Juliera et rel- 
ie «s Plortmond Vantrèohe, 22 nns, deser 
teirr belRe. demeurant S2, nie de JuMern. m- 
culpé d'avoir trempé dans cette affaire. L'a- 
mant de la femme Dobbeloere, Juaehim 
Brnsms, 22 ans, déserteur bel fie également, 
a disparu, on le rec+terchc acth-ement. 

L'homme et la femme arrêtés seront now- 
sui vis pour «greasion nocturne et coups sui- 
vis de vol. 

Il n raprig poar lise ta tralp de 1 

le m Prêtres «u Nord .. et ■ L'Avenir se 
nouhsix Tourcoing M pubMeM ta*» les taars 
«ne esraatase ménrle aar des ifsewHeas 
l'Hctaalllé : sdentlflqnrs. ttowmSlP», 
('•■•IfTan-e, etr,„, tee. 

mm AMinAMB i *iot r* 
AouVale FambeHe 

Nooi rappelons que la première série du 
grstid concours do dés organisé par cette 
Assootation aura tieu dimanche procltoiu 10 
mai daTis las étaltlissembents ci-aprâ* : 

BaiHeul,  nw des Postes,  20*. 
Chéri Delefosse, nie des Sarraiine, 3 
Arthur Roussenux. nu» d'Aréole, M. 
Vnndemeste, rue des Rogations, 48. 
lie produit de ce concours est destiné A 

achat    de vêtements a tous los èU 
l'école. 

Le Comité ,donl le but est de favoriser le 
travail e* ta fréquentation scolaire, vejnr en 
aiôV» aux fnfanti de l'écoie et aasurer ta dé- 
veloppement do l'école laïque, adresse un 
chaleureux appH k tous tas amis de l'école 
pour qu'Us participent nombreux A m a*a> 
eours 

La mtae est fl*è> h 10 rentimos. Las prix 
•ont en espèce». 

On jouera de 10 h/iin* du matin h » heu- 
res du soir. Les eommiaMaires du tau reOe- 

l»rorrt ta mnrrrtlfa adtWstona. 

•1 RWONNAJT A M  BiANCHlUfk » ■* FONT! ftCMIbltRl 

k rentre» au Palais-Rameau ; les prix coa- 
aisteront en médailles et Bota de rueaas. 

A 4 heures «t •emta, grand couci— de 
otaVns rattars. Comme o» le vort, os sera 
d «ne part ma aimable oompéAtatan o* ta» 

' *~«s, pomponnes, enrubannés, 
de taaoa et de ganUlleasa; ta 

du spectacle s'étenara jusqu'aux petita mais 
tra» et maîtresses de ces gentils sujets : ce 
sera d'autna part la force brutale, la sauva- 
gerie du otuun en lace d'un annemi qui est 
«n même temps l'ennenù de lliomme, ta ré- 
veil de ses iuslincUi do luuve. 

Pareil spedacie d'un iut-'-rèt si divK«su 
ne manquera pas d'attirer k nouveau la fouie 
au PalaW-Buineau. Le prix d'entrée pour 
Itaprès-midi de lundi <tu été fixé à 1 franc. 

A taydale du 1er «jurent, ans étd aromuar 
.a-Whors classe, U. Hear ' ' 
"dî Ire otasse, M. MN CM 

MM.   Louis 

Petits    Faiti 
— Charles Delbé, 28 ans, gurar, rue des 

Postes, K* bw, se trouvait h leatauùittt Ëv 
aei, rue du Barbier-Maes ; «tant ivre, le ca- 
baretkir lui refuse à boù-a. Delbé furieux 
casse une gluce d'une valeur de 25 francs 
qu'il paie aussitdt. H récolte quand même 
un procès-verbal. 

— Augusune Mercier 10 ans, en service 
cn« Mme veuve I>epneek, 27, rue Saint- 
Firinin, vc»le pour ton franc«i d.^ vétementi 
e| de bip ux a sa patronne. Un In recliercae. 

— Oeorg«vs Datieltefle, 11 ai*, demeurant 
90, rue d'Aueterlilz, commet souvent d -H es 
capades. Disparu de chez sa utere depuis 
trois semaines, In pauvre femme, excédée, a 
demandé qu'a mm retour il *oit iulemé dans 
une maison ds corrsetion 

— Procès-verbal pour vol a été dressé u 
a eu beu^ à ta Faculté de Médecine, nie y,^ Mmu, D. ., cuisinière a rEpicerk Lit 
Guutnier-de-Cha«llon,   l'autopsie ««Jf^taitotae, nie Léon-Garalietia, qui, députa quel 
Al M. Tonnelle, par M. le /h«lour DidilleuL 
médecin légiste. Le distingué pruticéeo a re- 
levé, outre de nombreuses contusions, deux 
perforalions de IuitesUo pmvoquées par 
de \iolents coups de pied, perforations qui 
furent mortelfcs en angendrant, par In sui- 
te, une péritonite. Lee résultats de l'autop- 
sie, comme on le voit, sont c incluants ; ils 

usent formellement le sintalre individu, 
netuellement aux  mains  des policier: 

que loups, dérobait des uiuichandtacs a son 
patron. 

CIEZ LA •• BAS6E 11 t-UK ■ 
Hier matin, vers 4 heur's et demie,  M. 

Rose Arthur, 32 ans,  ajusteur,  deun-umnl 
rue do Lannoy, cour Uruuswiok,  13, rogu- 
gnuit sou domicile par ta porte de Tournai, 

luellemenl aux  mains  des policiers.   M.   ^^^   Roudu,,,,    ù    |a nauteur du Pont 
ittairc, juge dinstnicUon   chargé de cette  g.jnle.Agnèa, .-ou ultentioii lui reteu.ue par 

offa.ro, interrogenj donc 1 incirtpé, dés «on  d ^-wa^i d un tws-luiul des rem 
arrivée au parquet, et la parole restera k 
ce magistrat. 

Art. 7. — Les coalreventtoris aux diepo- 
aitioiu qui preesden* seront aapaiaAiw par 
des procès-verbaux et djliiita aux Iribi- 
iMsua compétenU. 

ROUBAIX 
DUU U POUOt 
du 1« 

. _.. JPÔMÎ F 
H«n Lockpcq^. 

*3 PTerr* 

h, SSJBj <***■■ 
, paeséTta trba- 
Ie k< Luil de aa- 

ItOUflAIX LA N9IT 
Attaqué et dévasté 1 

Un -journadier de ta] rue du 
ges Leeonile, Si ana, avant ] 
haxs) ta ph» grande partie de ta mtat 
ineds A dsmsnohe. \'en 8 lieures du oiatan, 
la tate lourde et le» jambe* «soitaa, le jour- 
nalier regagnait péJuUemeot son daménle. 

Au moment où il parvenait aseprti dw Bât- 
ies Ceaersies, trois tnatar,drins en quête 
d'un mauvais coup, fondirent sur cette 
proie inespérée et après «voir testasse leur 
victime, incapable de leur opposer ta moin- 
dre résistance, ita ta dévalisèrent. Bu un 
tour de main la mordre de 1 «comte «1 son 
porte-aionnaie, «ù se trouvoil une dernière 
pièce de cinq francs, changeaient de délen- 

L'ivrogne ne releva tant bien que mal et 
réussit quand même à se bûmes- jusqu'au 
poste central de psiiee où il conta au briga- 
dier de service, sa 'nésaventure Celui-ci 
tançu aussitôt dans ta direction supposé* 
prise par les apachee deirt agent?. MM Bar- 
rai et Dumorber, qui furent assez heureux 
pour rejoindre les agresseurs du dévalisé. 

A la vue des képis, le trio prit la hrtte, 
maie après une poursuite mouvementée, les 
polnSerw réussirent a en appréhender detvx, 
les sieur» Vercautaren «* Descnoemacker 
(dit Soieil), bien connus et peu favoaable- 
mant des ivtprésentauta de l'autorité les uni 
été ecroués A la cJsunetw de sûreté du > 
arrondtasornent en attendant leur tranatert 
A Lille. 

Varcauteren PliUippe, Agé de 22 ans, dé- 
bardeur, demeure rue Monge ; c'est t«i ex- 
puis.'- toléré. Deschoemaker J.B., a 24 ans: 
même profession et il habite assat «M 
îionge. 

Aprèu l'amitanlion de 
nouvelle ptainte a été 
ge : celle de M Nurci-ae 
ans, oumer encolleur. qui, vers deux heu 
ree du matin, lot assailli par le* bandtls. 
mais put réussir k leur échapper indemne. 

trou " 

ment et en brisa un certain 
Tue,  Mile Detbart, fHta du padron. 
en toute hâte au poste de paave du t* 
dtasement et en revint «ver l'ag— ' 
berghe, qui s'efforça de «lettre 
la raison. Mais loin d'obtempérer à ces in-, 
jonctions, nuAvida. m eraaaltaur du pat-, 
goaga Altart,  Maurice Lagrand.   " 
belge, domicilié rue des Passes, m. 
l'agaot par une bordée de grwaafwi 
rea et lui lança de viguureiu coup» dé 
H faHut l'intervention da pluneur» oU 
de M. VanaenU'rgiie pour meUre Ti 
leur A la raison. 11 
du poet' 

troisième malfaiteur est connu et ■ 

■arto. l'iiiLint 1 tirulli.', il distingua. Uo» net- 
U m- 'il lu voix  d'un» femme qui paraiasui! 
souffrir ; p'acoutant donc que son countift*. 
it se dirigea vers landroitdc* semblaienl «reetalton  nesi qsiune questien d heures: 
venir le» plaintes.   Parvenu  au  bord  d un^?^V JJ" <

aieur
K
Léû» Bï*Ctl(

;
l«

1 *^Juyant 

latas, où i  B- cacha. M. Rose assista atar»  ' "*?** hxu.JbeureusemenlJw <^J^' 

DL1CASSE SAINT-JOSU*!! 
Le Comité de» cominercanls du boulevard 

Victor-Hugo,   parue comprise entre la rue  ia*ia, «au « ™oi™. m. .«-*■ un.».n «...|     ■ d    revolver sur l'auenl de" peh- 
<ta B H ks HK» S Bapaurne et de A une soéne que nous ne in-rvone àcenre ici r£™7^£^l£ïi.   ^ 
lajiwl.ee, fcU connaltiv uiieltar arrêté do , pej' rftspect p<iur no» lecteurs.     , narrai, qui « pour. Urva«, 

M. ta maire de Lille, lu ducuss,- Sa.irt-Joaeph , JSTSËS^Si SoThru^ltafe  EXPÔilTlOH     HOFTICOLE    i 
«e tiendra désoiTTisJB aur le boutuvard Vie* •"ienJ a ullL Itl11"1c «prés uauir nruiaiisoe. 
lor-Hugo,  le dimanche après le Bruquelet, l Révolté,  M.  Rose sortit  de sa cachïtle et 
c'ost-a-dtro le 17 mai courant \ctia. louison Inépm aux sinistres individus, 

Lo Comité vu prendre toutes les mesures mais d eut ainsi grand tort, car l'un d'eux 
néttBaaires pour assurer ie «uects de cetlo «e dVlachanf du gioupe^fut en un ^n^^ 
dilCHsee. 

La Grève des peintres 
La Chambre syndicale de» enlrepieneurr 

de peinture et vitr:rie de la ville de Lille et 
banlieue nous coiiiiuuniquo ta note suivau- 

lui. et lui lança de violents coups de poings 
dans lu figure qui le firent tomber a bas da 
tah». Quelque peu conlusiormé-, le pauvre 
passant se rendit nu poste de police du 8" 
arrondissement où il narra la scène d la- 

ambre syndicale des enIrepreneurs ' £■*   >J    venait d'assister. Des ageot» se 
...   rendu'nt nussil.it  siu' taa lieux où ils uni 

vereni  encore k   lenips pour arrêter deux 
É I   vauriens, les   sieur* .leau Ronde*'-, 21 
ans,    demeurant    nu*  l'ierp'-Legnuid,   et! 
l.oii:»î    Saudemonl,    32 ans, sans domicile 
nn», ainsi  que  la femme — le ni.il Ei'AtoJl 

pas bien grnnd — uns nUe soumise ar- 

Ordre du  taar 
•aintne ; 2. Ouei 

ii Une entrevue a eu lieu samedi, k 3 heu- 
res, au siège d: la Chambre syndicale des 
t'iitrepiwiwurs de  peinture,   entre le» déié- 

qu'a ti heure» 
courtoise. 

ii Le» enlrepreneura ont Sévetor-pé l>vi rai- 
sons qu'ils opposent aux ■•evendications ou- 
vrières et les ont repo-issée* dane taur ID- 
semble étant données les ccs»^piM*eee d< 

GRAND   MARCHE  AUX 
FLEURS 

Notre exposition aonuaile a été très rèua* 
.•**?, te temps «i favorable a oeauout-p coniri- 
bué au auoeè» de cette tète du pnntaTnp» ; 
un» îuuaituda de viaataiirs na cassé de cir- 
culer sur la Orand'i'taee devnat tas tat» ai 
réu-*« de DOS hortsculteur-i ; ta commerce 
<kw Usons y trouva son oumple et tas ceui- 
pltnwntt- admirateurs ne uianquàrent -*ornt 
pour la belle présent» lion des kns si aussi 
jtour lord'U remarquable avec taquet le 
Orcif Uorheoie us IksuauA u oi~g-anu*t- une 
fut» de plus la I6le anmieile (in printemp». 

LintHiiguraAion ofiii-wlu- a'esl laite samcsl 
à 11 heures do nvaia, pat M. Lebaa, UUH. 
de ta ville un. Heubatx^pu était aensitpagné 
de ses adioMita  li» furent .ecus par MM. P. 
VX aune, pwtard* ni d kussiaw du lta*»*e Uor- I nôuoeârTi 

II eera déféré au Paivpiet aiijunrd'luii d^nç 
la matinée. Contre les rieriv individus, les 
JBfies j»c prononeerrtnt wwr UBS ifwiilpatrên 
d'altenfat aur mours. tares»*" et coups, et, 

»aslreu9es quentralnenut leur  acceptation '<!"•"*« J» t"1"*!!.?"* *** foaTaaivir ^w 

pour- la nnieassiun a. 1 vagabonda ^neewi. 

UNION    PKD*qRVllVK   W-'S    HKDfcCèNS 
DE  Kl H KM   LU  DL L'VItMfit TWl- 

KrroÊOAiM 
Sanirlos df* Clrnard 

depuis 7 fr . bien faites et sondes, fabri- 
quée;; cher Mlles As^oumlon. hand^rlste-i 
des Drinctpal&a msisons rt> nanti5 de la ré- 
nîon, r> H ;. rue du F-dats-Rthour, Lflta. Per- 

Lt docteur L. Duhain, médwin aide mu 
loi' d" Ire classe de réserve, a fait hier di- 
manche «ux mi-mbre* dv la scolioii régio- S,^ «tièremënr fémioC Tétaph 
unie du 1er euros «varasat, DM 1res inlére»- 
sanlo conféreitc ■ sur ■ lu ItadaolBfta en 
CMiipugue ». Après avoir luunln j-iti i]uel- 
quew exemples ta OssassiM U<' Qftta nouvelta 
iin-llKide d examen pour k1 ltn»ita»MM ■•» 
bles-si-s do guene, iia-cessité qui B'ast pkH 
contestée, Btuaaue huis le» PBHiiiiaawiiiU 
'm préoccup-nl ù l'heur.- atdwatta, le coo- 

6.35. 
1660 

ARRRTK «CMCIPAI, 
Nous, Muiie de lu \ilta de LlUc, 

Vu la loi du 5 avril ItM ; 
Vu   lu  lo,  du  U   juin   Wjb  sur le  Code 

ruriil et lu décitl du 0 octobre ItHii |wi'Utit 
féiencier u prdsanH et tUieuW ta solulioii rtjbjiiioirl iftrilmhnWniltati mrhttaw'   1-JUI 
qui  lui   semble  In  plus i>i nliipjc et la   plus | (..véciuiun (Je  ladite kii   ; 
économique, et qui  consislw.ii! ;'i atli-ibuer \'u l'anéU- |»ty.-iecUii';i! 'en dote du 20 avril 
h okacait eorp» d'nnms? i voUuiea raatata itfo,')  taltrataaut   ta divagation ov* llaaaa 
giimeti aolonir.l.i|.-s d<- puiasene- rimyeiiue. dans  t-aie   lOleitdu..-  du   deporteiueiit    du 
(Va   UcboratJ'ir.'.-! frautajsU pourraient Mrs Notai ; 
«jHbaéa svae truJi dAa ta UBBJM iii- nsix, el Caax»»a9P»ni  tatl] i *■'■•■ sasjAaié    qu'un 
combler ain.-i une laças* qni M COBTMJB I-H- chtaB anretgé a circulé sur le taiihexM Ue 
eon* diiir- «n lr\ip grinvl nomhr» d'hépitnux IKJIIC OUUUIHUIC ; 
militaire*!.  La dé mon «t ml ion Ac  la wiiture 
de rudiolocie de eampagru* tnttétruns par 
M    M- 'i     I '.<'<*..  qui  \. n,iit   ir.'-« heu- 
reiisi'inenl illuslrer eettt eoBféietlc?, a éga- 
lement hUéfWé H p*W hast neml Isa an- 
diteui"s, qui eu oui vivement admiré In eon- 
ception mg.*nieusr cl I -y'-uliV-n n.hiale eî 
soignée. 

^EXPOSITIONS 

INTERNATIONALE 
lit» 

= LY0N = 
Mai-Novembre 1914 

AffÉssaj  : 
Article 1er.        Tous taa «biasM circulant 

sur  I»   *•  ISS   pubfitpH  St1>1ll   HIUrX'k'K   mi   le- 
i de  As ■ 

nuis M partn  de ta pwtaotiun du préssnt 

Art t. — PunAanl >m délai Ile deux mata, 
il est ink'idii ;iux proprié)ata-M de ►;.• des- 
•ssatr de leur» ctticus ou de ks condiàre 

taa» r< si douce si ce n'est piur tas 
a»s»ta», lnuw ce eus. ils seront tenus d'en 
(aire ta< détflarnti.in fc ta Mail te ; 

.\rt S. — Les prescufitionfl du posent ar- 
rêté ne sont pas opplionblcs aux chiens de 
bBrgar, île bouvk-r, ainsi qa'aai chiens de 
clw-s-^e, ((ni b>nit admis n circuler librement, 
u.,us uiir-uaiuenl pour l'usage auquel Ita 
sont employa. 

Art. i. — seront itnmédioternent abattu» 
les thiet* cl taa chats mordus ou rouk*a par 
un animal enragé mi aevnnt élé en cisitnct 
avec lui. Lorsque les chiens ou tas chats 
auront mordu des personnes et qu'il y aura- 
tieu de craindre lextstence de ta. rage, ils 
seront, ai l'on peut s'en saisir, sans ta» 
ébattre, rsaeéa en obsorvalian sous ta Na> 
veillaiH'i 

1*64   per ta Maire ou désigné par le propriatasK, 
uiicipslc et pta- uu c»(irimts A la foiirriôrf mon 

EXPOSITION CANINE INTIÏRNATONALE ^JT*ni *"** **• T*?""  n**6' «»' IIIJJ-'     ■J,/""""w*' saire, mais, en tous cas, pendant cinq >oi»ra 
_   .  .        *****> a,,  maim, s-uia  ta  aurveiltance du  vétéri- 

Aujourd hui  lundi,  troisième- journée.  Le noire tnanecteur qui, suivant le dtagn-istic 
coucoure de chiens do luxe et de rua-ne de q„ il riortero. en demandera l'abaftago    ou 
dnme».  Lo grand   concours   de chien» ru- signera leur exeat. 
****"•• .   _,, i    Art. &. — Las ehien» «rnmls et tous ceux 

1A deuxième et denuère journée de le:.- qui auront été tmuvés sar la vuie publique 
position canine de Lille a vu une uiconcevo- ou dana les ahumps  non muni* d'un c .Hier 
bta- ooliue se presser, an  Palais-Hameau, perlant V> nom e\ -i aniene il • taur maltae, 
supres des boxe» dru 750 aujets appartenant seront ennriuiln i\   la  tnurriéire  et  abatui» 
«six  races de chiens les plus diverses.  De Après un riétai A> tfi neiires .s'ita n'ont point 
lavw  unanime,   laniaia  ptus  belle et  plus été raclâmes et *i ■,- <*--i>priètaire est Inoon- 
tmi)on*f*e nianife-ussM-n  canine n'avait été nu, 1* uelai est porté A huit jour» franes 
offert,- au public «ta notre région. pour  tas etatan. avec colber ou perlant 1» 

Oetlo f-spositton aura «n tandesnain su- mss»-se«st taar «Hé 

Eli'!!      ■ ' ** *°!ÏÏ *i. tanB<!JB- piw     A« «■ - Ixrsaw tas cbtans «ssataita 
éclectique quon pouvait abstsrr. Que» sa f^uretsm «-ourroat «ta» retnis A team pro- 
'ufB.: ►. - ^_^ ^ pvstatars», aaa aVs-atar» seront stsass n*ae> 
A 

AJ *™î£*mÊÊ> ■■■■■■ *• «**« «r»*»» «si frais de eonduile 
4e taxa «t eataa» Ae daesea, sa-taeiista par « d» »a#a>. #sn«s ta tarif fl-> nsr 
•sj daines ou àmesAaiAs î ta«Wtt ^n»crip- MM pa»*^T>rocè»-versai *T« 

i est de s francs aar cMm dunfieat 
i ««-ocèa-verhel t 

s drassé A s» esmrge. 

— 
é an i 

U. Autas CatttaA, Aeaieursnt rue 
Crouy, 79, a IratsvA sur ta iiw—«éé, j 
Jouffn.iv, en faos d-i ta Isrou 
une moUié de pore eoAouree d'un* 
pe de toile et vrau*JUlB»aljs9s*»xs 1 
lu voiture d*nn bou*er ? I 
posé sa trouvnsKe A ta dlsp» 
propriétaire, à l'épieene LejQair». rue l 
froy, MO. 

ilrasbourg, un indrvtdu. an état 4*1 
voûtait a toute force ae taire »ervtr A 

Igré rspasaitisn du ta»«n«isf . 
tx de contrevenjr aux règtemeo1 

furieux de cette (ta de 
en prit aux vibres 

•n brisa un certain r 
Mlle De-tburt, fHta du 

a 'été écroué au a*pô*f 

et sera déféré au parquet d* IMSWLL 

kl 
_an» ta uoirue de i 

Jnsepli Fooicliomaje, 9 an», «urti i 
de » La Fraternité », salait, dans taj 
volunlaireme'it frappé A lu ffors>e s l'osist 
d'un, canif. U avait rocu le-t wotns du doc- , 
leur Dispu qui, bien que n'ayant cou-WA 
qu'une btasmire inaignifiante, S'avait fart! 
Ntadxnettre à Ihopital Or, le ofeeapéré ta-' 
natt abeot lanent A su ftaif aaae lai 
car aunatHiie malin, A l'm 
service duins la salle où était I. 
FrsssArsnme, le treuvait pendu A îb'Axfi 
son kl et déjà glacé. 

Pour resta-or -NUI sintatre prutat* fl i 

.    ont été h 
Fraternité M eu les ont i  
tnras d'aamutause. Ita soal : 
Lambrecht, 50 ans, qui B rtas auBarr-wa»* 
les soins du docteur Delccruinene, et lé*. 
Cliarles Bnugiuoi, 76 ans, »saarand, visita 
par le doctenr de fimdt. 

FETES  DES ODABSBOM   DU 
RJJE8 PELLAJRT. OD   OOUAWB 

FORT MULLDSS 
1^ i^satta des «Me» 

tait, du Collège, fort J 
méat  les é>r»n>crfaata, 
sona st  ssrttauliefH «t-sï 
lue» vauA» *s»*ter A la 
qui aura heu dans une des salles du j 
du " Sans Souci », «Ç, rue i 

Roubaix, Je jeudi 7 ans ai*, é I benratTjj 

.aw» 

Conata de -t»Vr ta» ennsnMWuafrtaf 

TOURCOINO, 
Leurs  appMcisstiojM 

tu-oie. E. CaMier-Rélof, président ac*r; E. 
I)Tlerth'. vio^piésKienl ; L. DossiH, eecré- 
tam- asBénd ; MM. Masn st H. Tttiwu-, od- 
miaiHlruteiiis ; Oédène, jardinasr-chef eta ta 
vUe de Lille ; Wargniez, jiu-dMHer-cbeJ de 
•s ville de Houbujx, ainsi que las uiemures 
du jury délégués deo Sociétés Korucoius de 
ta régà-n. Une i-éeephon eut heu ensuite nu 
siège de la Société, où MM. Thérin. P. U'a- 
Une, CsAseT-MM et L. Basent prirent ta 
ivirole. M. Tltarm pour felieiler le Cercle 
Hrrucoie de ce beau auocès, tas manibres 
du Cercle, pour ramsri-tar M. Thérin «t 

■ Admini-tration miiinctpaJe do lear biest-. 
wi Htinte sob^ertade k taur égard. 

En nulle des vin» d'honneur, de magnifi- 
ques gerbes de fleurs fureju offei tas i MM. 
Lebn» et Watine. 

A 2 heure» de l'après-midi, un banque 
réunit su siège de ta Société, café Vutastacs- 
■wbroiu-k. £8, pue du Vierl-Aurenvtàr, ta» 
membres du jury et de 1H commission orga- 
nisatrice M. Dehranander.ailjoinl an maire 
de Doubaix, a-miit bien voulu Jicceraer de 
IHLéaider ce bon. pic t ; nu Champagne, plu- 
ataejnj toasta finent prononcés et ta fête se 
Irrmsnr. dam In gaieté «t nvee ta aaiWse- 
HOA d'avoir tnH vaéoir. à ncuvsao, le bat 
utile el instructif mlasenbleTnent poursuivi 
l*.i- le n Cercle Hnrttcole de Hoiihai\ i 

Voici quelle était ta rornp<«iUoii du jurv: 
Prèsidfinj, M. LetzcnnA délégué de ta Socié- 
té « ninie-i Hortocole D d'Arnienlièras ; Sîe- 
er-lafie M. Mawères, Jurdmier-clief de la 
vil].- de Douai, déteguè de ta Société dTHorri- 
ciiIJure de Douai : me-mhv-* : M Rhlène, 
j-rdinier-etiet de ta vifle de Iille : M TW- 
lois, rhetf-jeni-r*ie.r oélégne de la Société 
d'Horticulture d'KMbisirnni ; M 1 
Jecmurt, IrorticuWeiir, délégiré de ta Swiélé 
d'Hurliculture a'AJ lUAnsnes. 

DéctsioBt - tre aectton. - P1*ites P>u- 
ries et omernenlol-s. Médaille d'or et félrei- 
tabons unanimes du-jury, M. J.-B. Dele- 
vois, horticoHetir à Croix; méd. de vermeil 
grand module. M. Eyd. Seys. hortieuHeur A 
Croix; méd. de vermeil Ira et.. Mme venue 
Deviièsère, hori. k n<Kibai*; ; méd. d'urgent 
grnnd module. M. et Mrr.e CaUer ftta, )ior>- 
bcotteurs k WsrsqneliaJ, méd. d argent 
gr.md nHHbae. M. A. Psoeiwuit. horticalleur 
X Mouvaux; méd. d tswaot de Ire cl., M. Iu- 
le» Cardan, sort, à Wasqiwhal. prix spécial 
offert par M. P. Watine. président «rhon- 
neur.iKHtr ta pins belle roHartion de noniers 

2* «srttaa. — Plantes vivaces de pleine 
terre — MénViiHe de vermeil grnnd module, 
M. C Detannny, hort. à WaNn-J-s : m-'-l. d» 
vermeil grand" module, M. Ed. Seys, hort. A 
Croix: nia d'urgent Ire classe, M Vnn- 
iiuvinbrouek, nonicuitéur A Onlx; rnannsUe 
d'angent lreotasse : M. C Vromand. hort. 
k Tourrorng; médaille d'argent 2 d., M. PbV 
denl-DmTnX hnrt. A r^êrs-TÏTTiw-q; méd. 
d'argent, 2* H., M. A«h>h Pnucb.int. fcorl h 
Monvaunt; méd. à'nrfrnA. 2* rf.. M. Lnuta 
Marun-al, hort k Cmrx ; m*d. d'argent 9* 
rlmw, Mme vtsrrre rJevriesère, hort i Rou- 
baix ; m*l de hronae, M J T^onghe. boa», 
a Wo«q-iêha1: diréome de mért. d'atAStrA, M. 
Se*i"felhaut, hori A Pehssi itierghem, paur 
oimnna à fteur». 

»• ssettan. — Matériel bartteata Dèplème 
i\c ntédasUe de vermeil: M. Loua-ge-tatrast- 
f;iut. rue de LiUe, A Reubaix. 

V OLE r AU AXJH C AMAJAAD E 

Deux compagnons   tarras'sV 
ennernese dans une awAsnjii d» ta rne 
L'un u eux, Auguata Dsjfsi W «p», mil a 

"— ^£*^J$& fi 
desurtement 

la (roix " est sage, » 1 
Itoutosjx » s de niuusasss» s 

M. Dmn, du ta tauale des 
min* que * «r*. dn premier *mru*ï MM V»s# 
bbéralea sont «estas au atayen baghetaj 
Nous ne voudriom> pan le oontrarter. na> 
mes* «s ce eeJcal    * 

Sou» une forme ironique, « La 0/oix i; 

aveue. 
Pourroit-elle nier ? stu^sjtatroas ravext   -"' 
" Le Jtaurnat de IliisjiMx » «veste de «ng 

cote,  rnoie il vent -rftén-wr mn «n» • 
La tactapic. <l.t-il, a, été   Éfi-jpsiiaiaji   ' 

pur M  Salveta et par m exm-tsft » 
Le même foumal fait grand «as 4'wm 

-Ancb» (s»casuee faisant SSSMI A ta dsarsjHW 

Le rédaetcur du « Juarnsa Aa Roubaix m, 
serai t-ji un ptiKt-«ons»rtre T 

Ce n'etri un aeciet pour panonac. 
Les ordres Mtoreta otassnt donnés , laskpsl' 

a In discipline u été fuit stm-ftament psasp--- 
ta gulOTM. 

ti Le Journal de Roubaix H letniim psr 
cette phrase monium-ntale : 

iritiiirqHisr ensuite   que   esta» 
tactiaue est   ma- par tas soauAi» 
■ngsne oAtaiel, dans sua iiuraér» 4 
le» crnffre~  |nr  lewruels il aH 
l'iogre^-iun oes voix ■ --i-intiirtaa a 
prés la même dans t< aaa les bureaux 4e i 
et qu'elle a été normale. » 

QuaMe  naïveté,   bon   Dieu 
M>■-ni. les   -.«-Niltsles ne  vis>t pas 
ipi ils doivent lu  irmjorttft obtenue J 

rt.i'J 11 - « 11 \ suld'Uade Gamelta, 4 
]xirtc et du raaa. 

ivonaient, M. Inghéta n'aurait | 
qu'à arborer le drapeau de Pie X, ou la 
Lainière AM Sscre-Cos», A ta ptaec «s tra- 
peeu ronge. 

La* atsnsna sont 1A ~ 
msaière srssssssMe que 
(Nient A M  Sarsetti soar «AAssir ta ■ 
dcasu-frsges ili     '   A M. Bsraasd I 

cher les -fpiiÉlir ■— As Tsaswatasg, 4» 
eonstater que M. ta-gta-la 4nit s» ■ilnM 
>-ii clertaaux et que tas oldr*a»«g osa ssè» 

rue du 1 

LES EXPLOITS D'UN Gnnsa» 
M. Cn-iderc Louis, fusai si a, rus 4» J 

bais, l&L a pour gesstas r  
fcg« 4e » ans, asb    J 

m k Ptaaaalx. 
Ce dernier est s» tastanos   de 

avec en femme. 
Hnnrerh, S se rsadR rua 4s 1 

ta star. Mme Brsssj t 

SSML 

..     a ètaAM W «tas, mit à. 
profit ta ssnAanee «sa» tat Miiiisjjsdl «on 

J     pour lui wierrer sa blcywlette, 
r de 20) swssaa- Calas 4. M. Faf 
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FkataHÉ»»!, sa rtees-ant pa»4 
revint rue de 1    ""■ 
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sur la joue et le n 
rc-raessa dan» k oonridsr. 
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